
Hier, aujourd'hui et demain, 
          sous le cèdre des Aurès

Un conte pour enfants, devenus aujourd'hui adultes
•

Kan ya ma kan , fi qadim zaman
Il était une fois aux temps anciens…

•

Il était une fois, quelque part dans ce vaste monde où nous sommes, au temps où les animaux parlaient surtout 
aux hommes, où tous les chemins ne menaient pas tous à Rome, où le parrain de l’humanité n’avait pas 
encore croqué la jolie pomme, il était un pays. Un grand et magnifique pays que le soleil avait choisi pour y 
demeurer à vie.  

Dans ce pays aux couleurs de l’arc-en-ciel, les couleurs de l’univers, du ciel et de la terre, il y avait un vieux 
massif,  un massif  un peu têtu,  qui  avait  appris  à égrener  lentement,  dans le  temps et  dans l'espace,  son 
chapelet de montagnes et de vallées, de jardins et de vergers. 

Et dans ce vieux massif devenu légendaire, avaient poussé par milliers, et depuis des millénaires, des arbres 
de toutes sortes et de toute beauté. Des arbres majestueux dont on disait par ailleurs qu’ils étaient un  gage de 
la  vie  éternelle.  Ces  arbres  avaient  en  commun  d'être  restés  toujours  dignes  et  debout,  à  l'exemple  des 
hommes qui les avaient plantés ou entretenus…

Un jour, la guerre qui avait ravagé ce pays et plus encore ce massif, endeuillé bien des familles et calciné bien 
des forêts, cessa brusquement. Le bruit des bottes et des armes se tut, semble-t-il, à jamais, pour laisser place 
aux battements du cœur ainsi qu'à l'intelligence et à l'esprit. 

Alors des hommes et des femmes, confiants en l’avenir,  venus des quatre coins de la terre et principalement 
des deux rives de la Méditerranée, décidèrent de se retrouver pour vivre ensemble une solidaire aventure, 
tisser de nouveaux liens et construire, dans un monde nouveau, une vie nouvelle,  pour ceux qui en ont été 
longtemps  privés.  Toutes  sortes  d'actions  et  d'entraides  imaginées  furent  réalisées : formation  de  cadres, 
enseignement, développement communautaire, reconstruction, artisanat traditionnel, agriculture...

Mais l'action la plus spectaculaire fut le reboisement de ces grands espaces dénudés, érodés, calcinés… Pour 
mener à bien cette opération, on sollicita l’aide de la communauté œcuménique internationale autant que celle 
du  vieux massif qui ne refusa point sa contribution. Après avoir, en effet, donné sans compter ses filles et ses 
fils pour que les hommes recouvrent  leur dignité, le voilà qu'il offre de nouveau ses cônes et ses graines, 
pour que partout renaisse  la vie. 

Le pays devint en peu de temps une immense pépinière et, par endroits, une verte prairie. Ces cônes et ces 
graines  traversèrent allègrement tous les échelons de la croissance, s'élancèrent  à la conquête de l'espace 
environnant et offrirent au pays convalescent, après plus de quarante années d’existence, les uns, leurs fruits 
délicieux, les autres, leur bois odorant et leur ombre rafraîchissante..

L'un de ces plants, cependant, un plant de cèdre en l'occurrence, mesurant à peine dix centimètres, vit sa 
trajectoire bifurquer et sa route prendre le grand large. Cueilli par des mains expertes, il traversa la mer pour 
aller,   sur l'autre rive de la grande bleue, tel un enfant adopté, et adapté,  se nicher sur une petite butte, 
derrière  une  jolie  bibliothèque,  au  milieu  d’un  magnifique  jardin,   qu’il  voulait  de  surcroît  égayer  et 
embellir ... 

Ce plant de cèdre se voulait un présent de la rive Sud pour la rive Nord, un don des enfants de  l'Afrique, aux 
enfants de l’Europe. .Offert au nom de millions d'arbres plantés comme au nom de ceux qui les ont plantés... 
Offert en guise d'amitié et en signe de reconnaissance… Pour embellir la vie. Pour embellir le monde. 



Puis, peu à peu, le petit plant grandit dans la joie et la sérénité.  Jeune pousse au départ, il devint en l'espace 
d’une quarantaine d’ années, un magnifique étalon de douze mères de hauteur, majestueux sans être arrogant, 
respectueux sans être orgueilleux. Il s’était si bien  intégré à la flore environnante, qu'on oublia un moment 
ses origines et qu'on crut qu'il était orphelin depuis sa naissance…

Un jour, pourtant, quelqu'un de la famille adoptive se souvint que cet arbre  était né sur une autre terre et sur 
une autre rive,  et qu'il était peut-être temps, de lui donner un nom, et par devoir de mémoire, lui octroyer une 
identité…Ce que l’on fit au cours d’une cérémonie mémorable…

Mais on fit mieux. On ramassa tout de suite après des cônes et des graines de ce bel arbre devenu majeur et 
on décida d'aller les replanter sur la rive Sud, là où il était né. Toujours en guise d'amitié, pour retisser les 
liens et construire de nouvelles solidarités. C’était un jour du mois de mai de l'année 2004. 

Lorsque les graines grandiront et deviendront de petites pousses, elles iront peupler de nouveaux espaces, 
égayer de nouvelles familles. D'abord à Constantine, cette ville  qui nous a une nouvelle fois réunis et donné 
tant de joie. Puis dans ce vieux  massif généreux d'où elles sont un jour parties. Enfin,  l'année prochaine, 
pourquoi pas, a New York et  à Paris.

•

Il y a  quelque part dans ce vaste monde où nous sommes, un grand pays que le soleil refuse de quitter  à 
cause de son incomparable beauté. Ce pays s’appelait autrefois la Numidie. 

Dans ce pays aux couleurs de l’arc-en-ciel, les couleurs de l’espérance, les couleurs de l’enfance, il y a un 
vieux  massif,  toujours  têtu,  le  Massif  des  Aurès,  qui  continue  d’égrener,  contre  vents  et  marées,  ses 
montagnes et ses vallées, ses jardins et ses vergers..  

Dans  ce  massif  devenu  légendaire,  poussent  encore  aujourd'hui,  des  arbres  de  toutes  sortes  et  de  toute 
beauté...Des arbres majestueux dont on dit par ailleurs qu’ils sont un  gage de la vie éternelle... 

Des arbres qui sont encore debout, malgré les dérives de toutes sortes et la violence des tempêtes. Des arbres 
parmi lesquels, figure en tout premier lieu, le cèdre de l’Atlas, appelé chez nous le cèdre des Aurès. Sous 
lequel nous étions hier. Sous lequel nous sommes ce jour. Sous lequel nous serons, peut-être, demain…

Un conte pour enfants qui deviendront, un jour, adultes
Lokmane Benchikh-Lehocine

Le cèdre des Aurès


